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Yves MÉVEL, Plounévézel

Ma jeunesse s'est partagée entre la ferme familiale de Kerguévarec et l'école à Carhaix... 
1944 était l'année de mes vingt-et-un ans.

La guerre et la résistance : 
un sujet de préoccupation…

Je voyais et entendais les bombardiers anglo-américains se diriger sur la base sous-
marine de Lorient et le bruit de l'explosion des bombes parvenait jusqu'à nous…

J'écoutais de temps à autre la Radio de Londres, pour avoir du déroulement de la guerre 
une vue plus conforme à la vérité que celle que véhiculaient Radio-Paris et les journaux... 
La progression des Alliés fortifiait notre espoir d'en finir avec une occupation que nous 
détestions. Comme beaucoup d'autres, j'attendais avec impatience le Débarquement pour 
pouvoir contribuer d'une manière ou d'une autre à la Libération.

Mes parents hébergeaient presque constamment des hommes hostiles à l'Occupant : ce 
furent d'abord des réfractaires du S.T.O., puis des Résistants... Certains passaient 
seulement pour se restaurer et dormir une nuit ou deux, d'autres restaient plusieurs mois 
et travaillaient alors comme ouvriers agricoles.

L'un d'eux, Charles LE JONCOUR, m'a fait entrer dans la Résistance en janvier 1944 et, 
dès lors, j'attendis les ordres.
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Un tournant décisif, puis traumatisant :
les 6, 8, 10 juin 1944…

Dans la journée du 6 juin, nous entendions un bruit ininterrompu, ressemblant à celui du 
tonnerre : c'étaient les coups de départ des canons de la marine alliée... Enfin !

Le 8 juin, un groupe de vingt-deux Résistants de Carhaix est parvenu dans la matinée à 
Kerguévarec. Ils venaient de Goas-ar-Guélen où ils avaient passé la nuit. Ils ont joué de 
l'harmonica dans la cour, plaisanté, puis vers onze heures, deux groupes ont été formés.

Le premier, commandé par François L'HOSTIS, s'en est allé vers Lamprat. Il comprenait 
onze très jeunes gens, auxquels s'était joint Jean LE DAIN, ouvrier agricole chez mes 
parents ; âgé de vingt-trois ans, c'était mon ami ; il devait faire l'agent de liaison ; l'autre 
groupe, sous la direction de Germain MARC, est demeuré à Kerguévarec et y a déjeuné.

Nous sommes allés dans l'après-midi nous entraîner dans un bois des Côtes d'Armor... 
Nous apprîmes à nous coucher et à utiliser les talus pour éviter le tir de l'ennemi, bref le 
b.a. ba de la guérilla...

Vers seize ou dix-sept heures, nous avons eu connaissance du drame de Lamprat... Le 
groupe se dispersa aussitôt... Raphaël et Gilbert SALAUN et moi nous sommes cachés 
dans le Bois de Kersalaün et avons passé la nuit au coin d'un champ de blé…

Le 9 juin, je rentrai chez moi. J'appris la pendaison de Jean LE DAIN... J'étais atterré...
Le lendemain fut tout aussi terrible. Aux Carrières Bleues, les frères Albert, Hervé, Yves et 
François-Marie LE GUERN, leur cousin Jean-Marie, sans en avoir conscience, commirent 
l'imprudence, étant donné les circonstances et la disposition d'esprit des Allemands, de 
discuter ensemble et de constituer ainsi un "attroupement" ; ils furent "ramassés"' par des 
Allemands terriblement méfiants, venus en camion de la direction de Carnöet ; les soldats 
trouvèrent chez eux des pansements et des médicaments de première nécessité, déposés 
par une infirmière de Carhaix, et qui devaient servir à soigner les Résistants... On retrouva 
les cadavres des malheureux à Plestan, dans une fosse commune qui contenait trente 
trois corps, au mois d’août.
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Capture de soldats allemands à Plévin.

Les Allemands étaient en pleine débandade... Éparpillés en petits groupes, coupés de 
leurs unités qu'ils essayaient de rejoindre, ils ne voulaient évidemment pas se rendre aux 
Résistants français mais aux troupes américaines…

Un détachement d'une douzaine de Fritz s'était réfugiés dans la clairière d'un bois de 
Plévin. On nous chargea de les capturer...

Joseph TRÉGUIER (futur Maire de Carnoët) et MEUDEC s'approchèrent, sans s'y 
attendre, de deux douzaines de soldats bien armés qui déjeunaient... Indécision vite 
rompue : "Moi, j'ai deux petits enfants..." dit MEUDEC. Les renforts arrivés, les Allemands 
furent cernés, alignés devant l'église, fouillés, ramenés à Carhaix.

Engagement…

J'ai repris mes activités normales d'agriculteur jusqu'à l'automne 1944. Le 7 octobre, je me 
suis engagé pour la durée de la guerre... On m'envoya sur le "front" de Lorient... Je 
réussis le concours d'entrée à l'École Interarmes des Sables d'Olonne et en suivis les 
cours jusqu'au 30 avril 1945.

Revenu en permission du premier au 8 mai, je fus affecté à nouveau au front de Lorient... 
Les Allemands se sont rendus, nous sommes entrés dans Lorient.

Bilan…

Si c'était à refaire ? Le contexte et les circonstances dictent notre conduite…

De belles choses ont été accomplies. La Résistance a eu une utilité indéniable en gênant 
la circulation des Allemands, leurs moyens de communication.

Je n'ai pas de haine particulière à leur égard. Cinquante ans après, il faut faire la part des 
choses…
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